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Mieux vaut le feu du cœur que celui du corps qui mène à
la géhenne la dispersion de l’homme qui s’égare. Oui, ils ont fauté,
oui, transgressé Ma loi et banni Mes préceptes loin de leurs cœurs,
mais Mon Amour est plus fort, plus grand que leurs infidélités et

leurs tortures ne peuvent blesser Mon Cœur au point de les rejeter.
Ma création Mienne, Je la veux splendide et régénérée.

[Katia] Ô toi qui veilles dans ta demeure, écoute mon appel. De l’au-delà
de ton temps, je passe les frontières déposer en tes lèvres nos chants de
l’azur d’ici. Vient le temps du renouvellement où toute âme verra res-
plendir le soleil de Dieu. L’œil ne pourra se soustraire à sa brûlure ni le
cœur à son envol. Seul le désir amer trouvera cécité en Sa Présence car
nul ne s’approche de Lui sans en être brûlé ou enflammé. Mieux vaut le
feu du cœur que celui du corps qui mène à la géhenne la dispersion de
l’homme qui s’égare.
Nul ne peut servir deux maîtres1 mais l’Amour rayonnant met en fuite
tous les intrigants. Cependant c’est vertige que ne pas L’aimer, Lui, le
Bien-Aimé.  Sous  la  voûte  du  cœur  le  glaive  est  déposé  qui  viendra
transpercer tout ce qui ne vient pas de Lui. L’homme-lumière s’éveillera
alors et verra foisonner la semence du Bien-Aimé qui l’aura réveillé et
transporté loin du faucon tueur et redoutable. Mais Lui aussi a pour
nom Redoutable, Lui dont l’amour est inconcevable pour les tout petits
êtres que nous sommes, que ce soit chez vous ou même de nos ici !
Dans la splendeur de la lumière, rayonnent les mille facettes de l’Amour
qui ne peut Se nommer. Prosternées dans le silence où demeure l’Abso-
lu, nos âmes en Sa Présence, paissent et repaissent de l’Amour incréé.

[LE CHRIST] Dans ton champ, Je viens à Ma cité arroser la semence qui
n’en finira pas de grandir. J’ai bâti Ma maison aux portes de ta demeure
pour faire venir à Moi tous ceux que J’ai créés. Ma création en émoi re-
viendra à Moi et, dans les pleurs et les larmes qu’elle versera, Je l’ac-
cueillerai, ô elle, Ma bien-aimée cité qui M’a si souvent délaissé. Mon
Amour cependant ne peut que brûler et face à son désarroi, Mes bras
ouverts à l’attente ne pourront que se resserrer en l’enlaçant. L’Amour
est vie et l’Amour jamais ne meurt car même en face du plus petit dor-
meur, Il transperce de Ses rayons le cœur qu’Il incendie et divinise tout
à la  fois.  L’Amour  rayonne !  Ô tiens-toi  prête  à  venir,  toi  dont  l’âme
danse  aux  sons  des  cithares  qui  embellissent  Mes  palais  de  saveur
d’éveil de Mes aimés attendus et bénis. Oui, ils ont fauté, oui, ils ont
transgressé Ma loi et banni Mes préceptes loin de leurs cœurs, mais
Mon amour est plus fort, Mon amour est plus grand que leurs infidélités
et leurs tortures ne peuvent blesser Mon Cœur au point de les rejeter.
Non, Ma création Mienne Je la respecte et lui donne liberté. Ma création
Mienne, Je la veux splendide et régénérée. Ma création Mienne reverdira
de  l’Esprit  de  son  Sauveur.  Aimés,  aimez  décliner  l’amour  dans  vos
cœurs, dans vos membres et dans vos vies. Déclinez l’amour au cen-
tuple et propagez-le dans toutes les cités de Dieu que sont Mes âmes qui
demeurent en Ma Présence ; c’est parce qu’elles brilleront d’un parfum

1) Cf. [Mt 6, 24]



inconnu, à la fois doux et suave, qu’elles attireront les abeilles au pistil
de Mon Cœur ouvert, blessé et cependant transcendant d’amour. Parfu-
mez Mes champs et Mes vallées de vos présences aimantes. Sanctifiez
vos chemins, chantez la louange des vainqueurs. En l’amour, vous avez
toute chance de M’atteindre et de vous épanouir.
Bercez vos cœurs dans le Chant de l’Agneau qui ne cesse de vous dire et
de vous redire le parfum de Son don pour vous ouvrir à la vie, la vie,
celle que Je vous ai donnée afin que vous soyez comme des anges dans
les Cieux qui louent la splendeur et la grandeur de l’Amen. Car toute la
création est amenée à s’abaisser devant le Très-Haut, Lui dont la splen-
deur éternelle taille et cisaille les montagnes en cristal de roche pour
mieux  refléter  l’image  de  l’Amour.  La  Lumière  habite  en  l’Amour  et
l’Amour bâtit Sa Lumière en les hommes afin de les faire resplendir de
Sa Présence.

Ô toi qui aimes, l’amour est le levain de toutes Mes créatures aimées !
L’amour  est  le  levain  qui  verra  resplendir  l’homme  qui  sera  revêtu
comme le lys des champs. À l’appel de la senteur de Celui qui vient, tout
homme agenouillé verra resplendir le visage de l’Aimé. Je vous ai créés
pour aimer, pour faire resplendir l’amour sur la terre et des étoiles dans
le ciel, et Mon manteau de pourpre vêtira chacun de vous à l’instant ul-
time de l’éveil. Non, de séparation il n’y aura plus et tout homme verra
le Visage tant attendu ; dans les yeux de l’âme, entourée de l’esprit, tout
regard portera témoignage de la splendeur du Très-Haut.
Toute cité  sera transformée,  car  vous êtes tous des cités  de lumière
faites pour engranger la Lumière qui donne vie et fait grandir sous le so-
leil de Dieu créateur, unique Créateur. 

Que vos  regards  s’élèvent  et  que vos  lèvres,  accordées  à  vos  cœurs,
chantent l’Hymne sans cesse acclamée et chantée par les anges afin que
toute la création, unie en un seul Cœur, psalmodie dans une unité par-
faite la vivifiante, purifiante, apaisante louange à Celui qui n’a de nom
que le Verbe Créateur.
Au son des cymbales et de la trompette des anges, toute la création sera
renouvelée. Que son OUI soit OUI pour entrer en fanfare et en liesse dans
le Nouveau Royaume qui s’annonce et annonce aussi la fin des guerres
et  des  conflits ;  car  le  fossoyeur,  petit  en  son  état,  grand dans  son
désordre, tombera avec grand fracas dans les dédales et les brûlures du
royaume qu’il a voulu construire sur ses propres braises et qui le brûle-
ra de son feu ainsi qu’avec lui tous ceux qui le suivent et font guerre à
l’Amour. La création sera renouvelée et l’Amour resplendira, Lui qui n’a
jamais cessé de resplendir. 

[Katia] Tu peux chanter, petit serviteur, et passer tes nuits à demeurer
dans nos champs d’amour car nous veillons aux grains et aux herbes
folles, et de nos serpes nous taillons et élaguons aujourd’hui, au jour le
jour, tout ce qui ne vient pas de Lui. La terre doit être belle comme aux
premiers jours de sa création, et refléter tel un miroir nos demeures d’ici
qui nous font vivre et grandir dans la paix, dans la joie de Lui être don-
nés et de ne plus vivre qu’en Lui et pour vous, petits habitants de la
terre, si petits encore dans vos avancées, mais dont les pas vers le haut
nous enchantent. Nous sommes tous un dans l’Un et notre chaîne est



une chaîne d’amour qui rayonne de lumière dans l’espace-ciel de toutes
les demeures du Père.
En toi je porte semence. Donne ce que je te donne ; remets nos flots,
nos torrents et nos mers d’amour à ceux que le Père te donne en «en-
quêteurs». Ils sont tes pères en l’Église de ton Père, tes frères en l’amour
de Dieu, et tes guides en l’esprit de vérité qui les anime. Toi, reste petite,
toujours toute petite, et plus petite encore que la fourmi, sauf en la-
beur : imite-la.

Ta petite sœur en Christ, bien-aimée de mon âme

[1 heure du matin]

[K] En mon cœur, je veille et j’éveille ma petite sœur en Christ. 

Bâtissez en Lui et vous serez sûrs et certains de ne pas chuter. 
Bâtissez avec Lui car Il est le Roc de vos demeures et la Lumière de vos
esprits.
Bâtissez en Lui pour qu’ensemble nous marchions toujours et fassions
une farandole, ruban d’amour et de joie pour L’accompagner toujours et
Le suivre dans la joie.
BÂTIR, C’EST S’ÉTABLIR EN LUI et demeurer en Sa Présence tout au long du
temps et des temps qui n’ont plus de temps. 
Toi, mon aimée cousine, comme tous ceux qui sont ici et avec qui j’ap-
prends et je demeure, cercle, encercle ta vie en Lui qui EST toute vie. 

[Plus tard]

[K] Repose en ta demeure et établis ta demeure en la Sienne et alors tu
trouveras vie et joie pour toujours avec nous tous, tes aimés du Ciel.
Crie aux éclats devant l’Amour loué, retrouvé et surtout tant aimé.


